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REPRÉSAILLES AFRICAINES ENVERS LA FRANCE 

M. ROOSEVELT 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

LA LUFTWAFFE 
poursuit 

donne l'ordre de saisirses * • " * » < » u e s 

les navires français 
ancrés dans les ports américains britanniques 

LA RUPTURE DIPLOMATIQUE ENTRE U FRANCE 

ET LES ÉTATS-UNIS SERAIT IMMINENTE 

contre 

les aérodromes 

Berlin. 16. — Au cours de la nuit 
du 15 au 16 mai. des avions de com
bat allemands ont attaqué de nom
breux aérodromes de nuit anglais. 
L'aérodrome de Saint-Eval. entre 
autres, a été fortement endommagé 
par des bombes qui sont tombées 
parmi les appareils rangés au sol 
dont trois furent détruits. 

Au cours d'une tentative faite, 
hier soir, par des avions anglais, 
de survoler les cotes françaises et 
la baie d'Héligoland. cinq appareils 
ennemis ont été abattus. 

Des avions de combat légers alle
mands ont attaqué, hier, dans ia 
Manche, des formations de vedettes 
ennemies. Au co'irs de ce* engage
ment, une des vedettes a été incen
diée et a coulé immédiatement. 

DES BOMBES BRITANNIQUES 
SUR L'ALLEMAGNE DU NORD 

Berlin, 16 — Au cours de la nuit | 
dernière, de faibles forces aérien
nes anglaises ont survolé l'Alterna-1 
gne du Nord et du Nord-Ouest. 

Un certain nombre de bombes ont 
été jetées sur quelques villes du 
nord de l'Allemagne. D'après lesl 
constatations faites jusqu'à pré
sent, elles n'ont causé nulle part 
des dégâts sérieux. Une formation 
anglaise a essayé d'attaquer la capi
tale du Reich. La forte défense 
antiaérienne a cependant empêche 
"ennemi de percer les nuages, de 
sorte qu'un nombre très restrein-

seulement d'avions anglais parvin
rent à atteindre la périphérie do 
Berlin. La DCA. obligea égalemen* 
ces avions à une retraite rapide. 

(Lire la suite en quatrième page) 

W\ LE CONFLIT ANGLO-IRAKIEN 

SITUATION CRITIQUE 
des Anglais 

encerclés 
à Habbaniya 

En Palestine, les Arabes se livrent à une 
véritable guérilla contre les Britanniques 

Téhéran, 16. — On apprend de|vi leur activité toute ia Journée e t 
Bagdad que la situation, au poiniisont demeurées maîtresses de la si* 
de vue du ravitaillement, des trou-ituation. 
pes anglaises encerclées a Habbai 
niyah devient de jour en jour plu= 
critique. 

Ce n'est qu'en faisant usage de 
parachutes qu'on peut encore faire 
parvenir des vivres et des munitions 
aux assièges. 

L'ACROPOLE se trouve maintenant protégé par une pièce alle
mande de défense contre avions. (Ph. Sipho) 

L E C A N A L . 

COMMUNIQUÉ IRAKIEN 
Vichy. 16. — Le communiqué sui

vant a été publié à. Bagdad 

Les troubles 
s'aggravent 

en Palestine 
Beyrouth. 16. — On mande de Pa« 

'.cstir.e que les foyers de troubles i 

Comment se l'acquit l'Angleterre 

Front Ouest : aucun changement mult.plient malgré les mesures da 
de nos positions. répression de plus en plus rigoureux 

Front Sud : trois avions britanm- ses des Anglais. Du cote britanni» 
ques ont survolé une ville du sud que. on a tente de contenter ies Ara» 
et ont lâché plusieurs bombes La.bes en leur faisant des promesse» 
DCA. a riposté immédiatement et, provisoires Lorsque ce système s'ea» 
a abattu un avion du type Welling-1 avéré inefficace, les Ang.ais ont eu 
ton portant le N. 4036 recours aux arrestations et aux dé-

Commandement de l'air : l'avia- portations ; celles-ci ont finalement 
lion irakienne a effectué des vols donné lieu à un mouvement »ene-
de reconnaissance au-dessus des rai de révolte et a la oonstitutioa 
camps ennemis. Tous les appareilside nombreux groupes de rebelles, 
sont rentrés indemnes. Nos avions Ceux-ci causent de nombreux en-
ont survolé la région de Routba c t ' n u l s a u x Anglais : ils se distinguent 

surtout par icnr très grande mobili
té Ils ,ip-alaissent soudain dans 
une localité, prennent d'assaut .0 
siège du commandement britanni
que et le détruisent avant que des 

ont bombardé efficacement des en-
Igins blindés. 

Activité aérienne ennemie : des 
avions britanniques ont bombarde 

Ides cantonnements sans causer de 

Le paquebot « NORMAMUUK » dan* le port de NEW-YORK. (Ph. Archives) 

Washington. 16. — A la suite de la ment a été assumé par le capitaine'lorsque la France a été abandonnée 
• compréhension démontrée par le ; Bayliss. second commandant des gar-1 par l'Angleterre et qu'elle a fait 
ii'uvernement de V,chy. envers laides côtes new-yorkais. Six autres va-,appel à l'Amérique, celle-ci n'a pas 
nouvelle realite européenne et dulpeurs français ont été confisques|répondu à son appel, 
discours du Maréchal, une « rage »|dans les ports de Saii-Franscisco, de A u ] o u r d h u i . l a France, soucieuse 

L'attitude de la France 

de conserver sa puissance continen
tale et coloniale, a bien le droit d'en
visager avec son vainqueur la réor
ganisation en commun de l'Europe 
continentale. 

a éclaté violemment, et immédiate-1 New-Orléans et de San-Pédro. Au 
ment a Washington devant les suc-ltotal 175000 tonnes ont été saisies. 
ces militaires et politiques de l'Axe. | D'autres vapeurs naviguent encore 

La note de M. Roosevelt incitant!en haute mer. 
le peuple français • a la révolte 
ete immédiatement radiodiffusée 
par tous les postes a ondes courtes L a i U U K i e O e M. lYdHiCt Ce.a ne signifie nullement quelle 
américains et suivie par l'ordre pre-i ait l'intention d'attaquer 1 Angle-
-identiel de la confiscation de tous a, f l o i r à - m a n t J ' £ _ J _ : e r r e et encore moins les Etats-Unis. 
les navires français immobilises C » l C l c l l l C a u C U l U C l l D l C ! La France se refuse encore à con-
dans las ports américains. Cette sidérer comme une volonté d'agres-
.wtion a été précédée par une Ion- Vichy. 17. — Le Président Roose-sion anglo-saxonne toutes les ac-
jruc visite de MM. Cordell HuU et.velt. dans une déclaration faite a tions citées plus haut et ce qui vient 
Sumner Wall au Président, qui Washington, aurait interprété l'allo- de se passer en Syrie. Les récentes 
garde encore ses appartements, «ancution prononcée par le maréchal déclarations de M. Henri Haye met-
il n'est pas encore complètement Petain comme la mise des colonies i tent en lumière et confirment la 
rétabli. françaises à la disposition de l'Aile- position et la volonté de toute la 

Le ministère des Affaires etran-l«nagne- jFrance unanime derrière son chef 
gères a distribué immédiatement lai Les cercles gouvernementauxi 
note de M. Roosevelt. aux fins d e | f r a n c a i s refusent de considérer l'ai-j 
publication. locution du chef de l'Etat dans le 

Lordre de confiscation de navires même sens. Si les milieux américains 
a ete exécute simultanément dans envisagent l'occupation de la Guya- -
tous les ports américains, suivant!ne Française et de la Martinique,: 
un plan qui avait été fixe, de toute aussi bien d'ailleurs que l'occupa-:» j »i« • , «a 
évidence, a l'avance, par les gardes: non de dix navires français par les L ï l Q € l l I l l l t < x t l O n 

le maréchal Pétain. 

(Lire la suite en quatrième page) 
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Depuis les derniers succès alle
mands en AFRIQUE DU NORD.J 
l'attention mondiale se porte sur\ 
le CANAL DE SUEZ. 

Comment l'ANGLETERRE en-\ 
tra, en possession de cette artère^ consul français au Caire, put acqué-
vitale de son Empire. 

dégâts seneux. Un avion britanm- r e n f o r t s a l e I U p j arriver su r kaaV 
que a lâché une bombe sur un hopi- U e u x Lo r s q Ue de nouveaux oontia-
tal militaire. Cette bombe n'a pas g p r , t s anglais arrivent, ies assaillant» 
éclaté. Il s'agit d'une nouvel.e v . o - s o n t ^ p ^ ; o ; n e t entreprennent u n s 
lation de la convention interna- nouvelle attaque sur d'autres pos» 
tionale. Quelques avions britanni- [ c s anglais, 
ques ont survolé une.ville d_- 1 Est ' ...t—tta. M , n n « n « «n P « _ 

tees par ces guérillas que la popula* 

L'œuvre du Français 
Ferdinand de Lesseps 

C'est ce 
Zeitung » i 

n'expose la « Briisseler 
ans l'article suivant : 

l o f s fédéraux. Cinq navires ont ete soldats américains, dont le « Nor-' 
«onfisques dans le port de New-imandie ». cela ne constitue pas desi 
York, y compris le transatlantique i actes dont le caractère est justifié! 
« Normandie ». dont ic commande-1 par la seule idéologie. En mai 1940. 

/ f 
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autres avions ont bombardé une 
•appui d lEmpjreur ^ villedu «d j -uçun .dégâ t ™ P » ^ • [ i o n " t o u t e n t i è r e f j k V n r l i e . 
III, a l'exécution de ce projet.•»» «f. « « * • ? " Çf°u q u u u a u o n 

(Lira la lutta an quatrième page) 
ennemi a été abattu. 

Nos forces du désert ont poursui- (Lire la suite an deuxième 

Durs combats près de Tobrouk 
etdeSOLLOUM 

LE COMMUNIQUÉ ALLEMAND 
Berlin, 16. Le Haut Commandement communique : 
Un sous-marin annonce avoir coulé en tout, durant son 

activité de combat, 20.000 tonnes, dont 18.000 tonnes ont déjà 
été annoncées. 

Dans les eaux territoriales anglaises, la Luftwaffe a anéanti 
deux navires d'une jauge totale de 5.000 tonnes, et a endommage 
dans ledoch. par un coup de bombe ds gros calibre, un autre: 
bateau. 

Oe jour et de nuit des avions ds combat et des chasseurs: 
ont attaqué plusieurs aérodromes britanniques, ont détruit un 
certain nombre d'avions anglais au sol. Au cours de la nuit 
dernière, d'autres attaques aériennes ont été dirigées aveci 
succès contre des villes portuaires de l'Ecosse et de l'Angleterre i 
méridionale. 

En Afrique du Nord, prés ds Tobrouk, une attaque ennemie 
a été repoussee par des formations du corps africain italien. 
Oe nombreux chars d'assaut et de fortes formations britanni
ques ont avance vers le fort Capuzzo et Solloum, entrant partiel
lement dans Solloum. A cette occasion l'ennemi subit de lourdes 
pertes. Nous avons fait un certain nombre de prisonniers. Des 
avions de combat légers allemands ont soutenu, avec succès, 
les troupes durant les combats près de Tobrouk et Solloum. 

Dans la Méditerranée des formations de l'aviation allemande 
ont attaqué à plusieurs reprises l'aérodrome de Luca, sur l'île 
de Malte, avec des bombes incendiaires et explosives, il y eut 
de violents incendies et des explosions. Sur l'île de Crète, des 
casernements ennemie furent incendiés et sur un aérodrome 
trois avions parqués au sol furent anéantis. Dans les eaux terri
toriales de i'ile de Crète, des avions de combat allemands ~nt 
touché sn plsin trois grands navirss de commerce. 

Lors d'une tentative de survoler hier la bais allemande et lee 
territoires occupes, l'ennemi a perdu au total 6 appareils. 

Durant la nuit dernière l'ennemi a survolé avec des force* 
considérable* le Nord et le Nord-Ouest de l'Allemagne, et a 
attaqué entre autres Hannovsr. 

Des avions isolés ont réussi d'avancer jusqu'à Berlin. Il n'y 
«ut pas de dégâts militaire* importants. Quelques mort* st 
blessés sont à déplorer parmi la population civile. Trois de* 
appareils assaillants furent abattu*. 

(LIRE EN DEUXIÈME PAGB LE COMltVNIQVÊ ITALIEN). 

des régions 
est terminée 

Vichy, 17. — La Commission du 
Conseil National chargée de la dé
limitation des régions a terminé ses 
travaux, en ce qui concerne la fu
ture délimitation des nouvelles ré
gions ; elle verra, lors de ses pro
chaines sessions, l'organisation in
terne des régions. 

Le nombre des Intendants des 
intérêts économiques placés auprès! 
des préfets régionaux, a été fixé à1 

6 Ils seront choisis soit parmi les 
fonctionnaires de l'Etat, soit parmi 
des personnes étrangères à l'ad
ministration. 

Artère vitale 
de l'Empire britannique 

« Les succès des troupes germano-
italiennes, sur la côte nord-afri-| 
caine attirent l'attention sur le. 
Canal de Suez, l'artère vitale lai 
plus sensible de 1 Empire britan-i 
nique. 

On a beaucoup parle, ces temps! 
derniers, de l'importance de cette, 
voie maritime la plus courte vers! 
l'Orient et vers les Indes. 

Nous nous rappelons les parolesl 
prononcées par BISMARCK en 
1882 : « L'Angleterre a autant 
besoin de l'Egypte que de son pain 
quotidien, à cause du Canal de 
Suez. Il est comme le nerf qui relie 
la colonne vertébrale au cerveau ». 

Il n'en est que plus étonnant. 
que les Anglais eussent beaucoup 
préféré jadis, que le Canal de Suez 
n'eut jamais existé. 

C'est ainsi, qu'ils ont oppose aui 
début, beaucoup de difficultés à sa| 
construction. 

Malgré tout, il naquit. 
Et sa construction est l'œuvreI 

d'un Français : FERDINAND DE| 
LESSEPS. 

SUR LE FRONT D AFRIQUE 

C'est AUJOURD'HUI que nous 
commençons 

à publier en 2e page, le fameux roman régio
nal de Mme Germaine ACREMANT : 

C<B§> D a m ( 

OTISS CkapxsaMx V(g]rfc 

Des prisonniers anglais sont rassembles dans un camp. iPh. Graphopresseï 

Pendant la campagne de Grèce 

troupes allemandes ont installé leur camp à la litière d'un bois. 
mm 

(Ph. Sipho). 

Dès 1937, la Hollande 
s'attendait 

à combattre aux côtés 
de l'Angleterre 

Berlin, 16. — Les autorités alle
mandes ont découvert un rapport 
de l'amiral J. Th. Furstner, chef 
d'état-major général de la marine 
hollandaise et adressé le 30 octo
bre 1937. sous le numéro 11/4/2 à 
un ministre hollandais. Il en res
sort clairement que, déjà à cette 
époque, la Hollande était convain
cue qu en cas de guerre elle com
battrait aux côtés de l'Angleterre 
contre l'Allemagne. Le rapport dit 
en effet : 

a Heureusement notre position 
dans la situation politique interna
tionale est telle qu à cet égard nos 
préparatifs de guerre (de la Hol-

La visite dans le Nord 
de M Jean Borotra 

COMMISSAIRE GENERAL 
à l'Education physique 

et aux Sports 
Après s'être arrêté à AMIENS et 

ARRAS. M. Jean Borotra, commis
saire général à l'Education physi
que et aux Sports, est arrivé ven
dredi soir, à LILLE, où u a été 
l'hôte de M. Fernand Caries, pré-

>'#*. " I 

nos 

lande) peuvent se limiter à d e s ' / r t du NoTd Ce matin mmedi. 
mesures mspirees par leventualite ., „ . . , . . 
d'une guerre, dans laquelle l'Em- dis 9 heures, accompagne de M. 

Glaesser, directeur de l'équipemer.t 
sportif, ainsi que de M. Maurice 
Planque, secrétaire général de la 
Mairie, le représentant du Gouver
nement s'est rendu à travers la 
ville afin de constater à l'appui des 
rapports qui lui ont été fournis an
térieurement, ce que l'Administra
tion municipale de Lille avait tait 
déjà et ce qu'elle se disposait à 
faire bientôt en faveur de l'Educa
tion physique et des Sports. 

pire britannique 
côtés ». 

L'amiral Furstner examine l'aide 
que la marine marchande de Hol
lande pourrait attendre de la part 
de la marine anglaise et conclut 
que les navires marchands hollan
dais doivent, en tout cas, se pré
parer, en temps de paix déjà, à 
être armés. Il écrit : 

« Le problème de l'armement des 
navires de commerce demande une 
solution rapide. Les Anglais ont 
ouvertement admis le système de 
l'armement de tous les navires 
marchands et nous créerons de» 
cours, afin d'initier les capitaines 
et les membres d'équipage aux 
mesures qu'ils auront à prendre. 

, (tira la eurte an auaarllan •**•> \ iLXn •• • " i ^ , n •*"*'*"»* P**»> 

A U heures, en l'Hôtel de Ville. 
U. Jean Borotra présidait une ré
union - conférence d'in forma tions. 
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